
ê

Les premières associations à avoir signé l’appel sont: 
Sos Forêt, Réseau pour les Alternatives Forestières ,Canopée Forêts 
Vivantes, Adret Morvan, Touche Pas à Ma Forêt Pyrénées, le Syndicat 
de la Montagne Limousine, Groupe National de Surveillance des Arbres, 
SNUPFEN, Groupement forestier du Chat Sauvage, Abracadabois, 
Elzéard, Lure en Résistance, Robin du Bois, Sempervirens,...

Réaproprions nous la responsabilité de l’environnement. 
Construisons des réseaux de citoyens, d’associations, 
d’acteurs de terrain,...
Exigeons que cesse l’industrialisation des forêts!
Exigeons le maintien d’un service public forestier  
digne de ce nom! 
Refusons l’exploitation des travailleurs forestiers!
Refusons que le vivant se plie aux règles du marché!

Ce fanzine a été réalisé par 
Postindustrial Animism qui en assume 
l’entière responsabilité éditoriale. 
il est librement inspiré de l’appel 
pour des forêts vivantes lancé par 
SOS Forêts France. 
vous trouverez l’appel sur leur site:
https://sosforetfrance.org
ou en scannant ce qr code à l’aide 
d’une petite machine:

Aujourd’hui, de nombreuses alternatives au produc-
tivisme industriel existent. Elles permettent de concilier 
le prélèvement de bois et la perpétuation de la forêt 
dans toutes ses dimensions: écologique, économique, 
sociale,... elles préservent les milieux naturels et 
humains, les savoir-faires, et sont respectueuses des 
réseaux locaux, 
et des 
travailleurs 
forestiers.

Une forêt est un système vivant complexe. 
C’est l’interraction entre une multitude d’espèces qui 
permet à la forêt de croitre et de se perpétuer, qui 
lui permet de trouver un équilibre et de développer 
sa propre résilience. C’est à partir de ces données-là 
que nous devons désormais gérer les forêts. Si nous 
ne trouvons pas des manières de composer avec le 
vivant dans toute sa diversité, nous sommes foutus.
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Les monocultures de résineux provoquent une diminution dramatique de la biodiversité et de l’équilibre forestier. 
Elles exposent davantage les arbres aux agents 
extérieurs: climat, maladies, champignons, insectes,... 
ce qui en fait un mode de gestion forestière absurde.

Les coupes rases régulières mettent à nu les terrains 
et favorisent l’érosion, et les abatteuses et autres 
machines d’extraction, très lourdes, tassent et 
abiment les sols.

Cette logique industrielle précarise fortement les 
forestiers, et éradique les savoir-faire des métiers  
cliés à la forêt. Plus de 1000 postes de travail ont été 
supprimés à l’Office National des Forêts depuis 2017, 
et 475 autres pourraient disparaitre au cours des cinq 
prochaines années.

Le scolyte, entre autres,  
est en train de détruire des 

milliers d’hectares de 
plantations d’épicéas en 

France. 

 
On connait aujourd’hui l’importance primordiale des forêts dans la lutte contre le réchauffement climatique et pour le maintien de la biodiversité. Les forêts ne sont pas de simples plantations d’arbres, 

 

mais un bien commun précieux                nécessaire à notre survie.

 Les bouleversements climatiques et l’effondrement 
de la biodiversité mettent en danger les écosystèmes      

et font peser de graves menaces sur l’humanité.


